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Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


Conseils  spirituels 


LA  RECONNAISSANCE 
FAIT  PARTIE  DE  LA 
SPIRITUALITÉ  DAMOUR 


Toute  notre  vie  spirituelle  repose  sur  l'amour. 
Nous  devons  aimer  parce  que  nous  sommes  faits 
pour  Dieu  et  que  Dieu  est  amour.  Nous  ne  pouvons 
le  connaître  sans  l'aimer,  parce  qu'il  est 
souverainement  aimable.  Et  comme  la  vraie  jouis¬ 
sance  de  l'âme  est  d'aimer  le  souverain  Bien,  plus 
on  le  connaît  et  plus  on  l'aime. 

Aimer  Dieu  en  lui-même,  pour  ce  qu'il  est, 
est  donc  le  premier  mouvement  de  l'âme;  le  se¬ 
cond  est  de  l'aimer  pour  ses  bienfaits.  Nous  ne 
pouvons  pas  ne  pas  l'aimer  dans  ses  oeuvres,  car 
ce  qu'il  fait.  Il  le  fait  par  amour  et  pour  sa  gloire. 
Dès  lors,  tout  est  adorable  dans  les  oeuvres  divi¬ 
nes,  tout  y  est  amour  et  tout  réclame  l'amour.  Cet 
amour  est  à  la  fois  un  amour  d'adoration  et  un 
amour  de  jubilation. 
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Le  coeur  aime  pour  se  mettre  à  l'unisson  de 
l'amour  qui  existe  en  Dieu.  Le  coeur  aime  pour 
reconnaître  la  souveraineté  de  Dieu  qui  est  l'auteur 
de  toute  chose.  Le  coeur  aime  pour  ajouter  sa 
reconnaissance  aux  oeuvres  divines  qui  toutes 
convergent  vers  la  gloire  qu'elles  doivent  rendre  à 
Dieu. 


Il  y  a  donc  dans  tout  ce  qui  existe  un  fond 
d'amour  qui  appelle  la  reconnaissance.  Et  lorsqu'il 
s'agit  de  s'en  faire  une  appplication  personnelle, 
les  motifs  de  la  reconnaissance  se  multiplient  pres¬ 
que  à  l'infini.  Pourquoi  existons-nous?  Parce  que 
Dieu  l'a  voulu.  Pourquoi  nous  a-t-il  créés  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance  ?  Pour  le  bonheur  in¬ 
comparable  de  le  connaître  et  de  l'aimer.  Pourquoi 
nous  a-t-il  destinés  à  un  bonheur  sans  fin  dans 
l'éternité?  Parce  qu'il  nous  a  aimés. 

Notre  vie  de  tous  les  jours  n'est  qu'une  suite 
ininterrompue  de  grâces  et  de  bienfaits  de  tout  genre. 
Comment  ne  pas  l'en  bénir  et  ne  pas  l'aimer  en 
retour  ? 

Avons-nous  réfléchi  à  la  grâce  Immense 
d'avoir  été  appelés  à  l'existence,  de  notre  temps, 
après  l'accomplissement  des  grands  mystères  de 
l'incarnation,  de  la  Rédemption  et  de  l'Eucharistie  ? 
Nous  connaissons  Jésus,  le  Verbe  de  Dieu  fait  chair; 
nous  avons  été  lavés  de  nos  iniquités  dans  son 
Sang;  nous  nous  nourrissons  chaque  jour  de  Lui, 
vrai  Pain  de  vie  qui  nous  donne  la  vie  éternelle.  N'y 
a-t-il  pas  de  quoi  bondir  de  joie,  et  nous  laisser 
enivrer  de  reconnaissance  et  d'amour? 


Nous  pourrions  considérer  de  tels  bienfaits, 
qui  valent  l'amour  et  la  vie  d'un  Dieu,  et  ne  pas 
faire  de  notre  vie  un  hymne  perpétuel  d'action  de 
grâce  ?  Et  pour  exprimer  notre  reconnaissance,  nous 
ne  sentirions  pas  un  besoin  irrésistible  d'aimer  et 
d'aimer  sans  mesure  le  Jésus  qui  est  mort  pour 
nous  donner  la  vie  et  qui  s'est  fait  Sacrement  pour 
nous  accompagner  pas  à  pas  dans  l'exil  jusqu'au 
ciel  notre  Patrie  ? 

De  notre  reconnaissance  dépendent  les  ef¬ 
fusions  de  notre  amour,  comme  de  notre  amour 
dépendent  les  délicatesses  de  notre  reconnaissance. 
Vivre  de  reconnaissance,  c'est  vivre  d'amour,  et 
vivre  d'amour  c'est  vivre  de  reconnaissance. 

Cette  double  source  de  la  vie  spirituelle 
s'alimente  sans  cesse  par  les  bienfaits  toujours 
renouvelés  dont  nous  sommes  quotidiennement 
l'objet.  Que  de  grâces  de  lumière,  de  vérité,  de 
force  et  de  courage  !  Que  de  grâces  de  protection, 
de  préservations,  de  prévenances  et  de  divines 
sollicitudes  dans  l'ordre  spirituel  et  temporel  !  Que 
de  bontés,  de  miséricordes,  et  de  pardons  dans 
nos  faiblesses  et  nos  repentirs  !  Que  de  divines 
inspirations  pour  nous  gagner  à  un  plus  grand  amour  ! 
Que  de  tendresses  divines  pour  répondre  aux  nô¬ 
tres  ! 


Comme  tout  nous  vient  de  Jésus,  montrons- 
nous  constamment  reconnaissants.  Quand  II  nous 
prévient  de  sa  grâce,  ne  tardons  pas  à  Le  remer¬ 
cier;  et  ce  premier  merci,  en  nous  faisant  mieux 
profiter  de  la  grâce  reçue,  nous  en  attirera  d'autres. 


Quand  II  exauce  nos  prières,  servons-nous  de  ses 
bontés,  pour  nous  montrer  plus  fidèles  à  son  ser¬ 
vice.  Quand  II  nous  fait  attendre  ses  secours,  bé- 
nissons-Le  quand  même,  car  sûrement  II  nous  a 
écoutés  mais  II  a  ses  raisons  d'agir  ainsi,  et  nous 
devons  L'en  bénir. 

Remercions  Jésus  de  nouveau  de  toutes  les 
grâces  pour  lesquelles  nous  L'avons  remercié;  re- 
mercions-Le  de  celles  pour  lesquelles  nous  L'avons 
Insuffisamment  remercié;  remercions-Le  de  celles 
pour  lesquelles  nous  ne  l'avons  jamais  remercié. 
Remercions-Le  pour  celles  qu'il  a  accordées  à  son 
Église,  à  nos  parents  et  à  tous  ceux  qui  nous  sont 
chers. 

Tournons  tous  les  événements  de  notre  vie 
à  la  gloire  de  Jésus.  A  l'avance  remercions-Le  de 
toutes  les  grâces  qu'il  nous  réserve,  et  conservons 
à  notre  spiritualité  d'amour  cette  délicatesse  dans 
la  reconnaissance  qui  fait  aimer  en  remerciant  et 
qui  remercie  en  aimant. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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LA  SOIF  QUI  BRÛLE 
L'ÂME  DES  SAINTS 


Les  saints  ne  sont  pas  des  hommes  comme 
les  autres.  Vous  pouvez  être  de  ceux-là.  Il  n'y  a 
qu'à  voir  les  choses  comme  ils  les  volent,  qu'à 
s'en  servir  comme  ils  s'en  servent,  qu'à  les  diriger 
juste  au  but  comme  Ils  le  font.  Captivés  qu'ils  sont 
par  un  idéal  qui  n'est  pas  de  la  terre,  ils  ne  s'attar¬ 
dent  pas  en  chemin;  ils  poursuivent  leur  route  les 
yeux  fixés  sur  l'au-delà  et  ils  coordonnent  toutes 
choses  vers  leur  éternelle  destinée  à  laquelle  ils 
tendent  de  toutes  les  puissances  de  leur  être. 

C'est  parce  qu'ils  ont  tout  simplifié  dans  leur 
vie,  que  les  choses  du  temps  n'ont  de  valeur  à 
leurs  yeux  qu'en  proportion  des  choses  éternelles, 
vers  lesquelles  seules  se  dirigent  toutes  les  aspira¬ 
tions  de  leur  âme.  Voilà  pourquoi  on  les  voit  tou- 
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jours  heureux,  toujours  égaux  à  eux-mêmes,  regar¬ 
dant  toujours  dans  la  même  direction  et  marchant 
si  fermes  et  si  assurés  dans  la  voie  du  devoir  et  de 
la  perfection.  Non  pas  qu'ils  n'aient  rien  à  souffrir 
et  qu'ils  ne  connaissent  comme  nous  les  labeurs, 
les  tristesses,  les  tentations,  les  luttes  et  les  ennuis 
de  tout  genre;  mais  Ils  savent  surmonter  toutes  les 
tribulations  par  l'ardeur  de  leurs  désirs  et  la  force 
Invincible  de  leur  amour. 

Ils  aiment:  voilà  leur  grand  secret,  et  c'est 
aussi  le  vôtre  si  vous  voulez  les  suivre.  Quand  une 
fois  l'amour  divin  est  entré  dans  une  âme,  il  n'y  a 
plus  qu'à  s'en  laisser  inspirer  et  à  lui  laisser  libre 
cours  pour  opérer  les  destructions  nécessaires  à  la 
transformation  totale  qui  peut  faire  des  plus  grands 
pécheurs  les  plus  grands  saints. 

Rien  n'est  admirable  comme  ces  ascensions 
sublimes  par  lesquelles  s'élèvent  les  saints  jusque 
dans  les  sphères  éthérées  où  l'amour  touche  le  ciel 
et  les  fait  vivre  déjà  de  la  vie  bienheureuse.  L'amour 
les  épuise,  et  s'ils  ne  meurent  pas,  c'est  que  leur 
coeur  s'agrandit  à  mesure  que  l'amour  les  brûle  et 
les  consume. 

Ce  ne  sont  plus  seulement  des  élans  d'amour, 
mais  des  poussées  Irrésistibles  qui  entraînent  l'être 
tout  entier  dans  un  besoin  inexprimable  d'aimer 
encore,  d'aimer  toujours,  d'aimer  sans  limites  et 
sans  fin.  Rien  n'échappe  à  cette  emprise  univer¬ 
selle  de  l'amour  déiforme  qui  fait  de  toutes  les  facultés 
de  l'âme  autant  de  foyers  inextinguibles. 


A  mesure  que  l'amour  grandit  dans  l'âme 
des  saints,  Jésus  les  captive,  les  fascine,  les  perd 
en  Lui  et  les  transforme.  Leur  esprit  Le  cherche  et 
Le  savoure.  Ils  aspirent  avec  intensité  à  Le  connaî¬ 
tre  et  ils  font  de  sa  connaissance  leur  ciel  anticipé. 
Puisque  Le  connaître  c'est  la  vie  éternelle,  en  se 
laissant  absorber  par  Lui,  ils  pénètrent  dans  l'éter¬ 
nelle  vérité  où  tout  est  lumière,  lumière  d'amour, 
lumière  de  vie.  Et  c'est  pourquoi  le  passage  des 
saints  est  lumineux  et  rayonne  l'amour-iumière. 

Ne  voyant  et  ne  connaissant  plus  que  Jésus, 
les  saints  en  sont  ravis;  leur  coeur  s'échauffe  à  son 
contact  et  l'amour  absorbe  en  quelque  sorte  la 
connaissance  qu'en  a  leur  intelligence,  pour  tout 
réduire  en  amour  dans  l'union  qui  résulte  de  cette 
action  souveraine  de  Jésus  dans  l'âme  et  de  cette 
adhésion  suprême  de  l'âme  à  Jésus. 

C'est  beau,  c'est  grand,  c'est  élevé,  c'est 
divin  !  Mais  ce  n'est  pas  inaccessible.  Ce  que  la 
grâce  opère  dans  l'âme  des  saints,  elle  peut  l'opé¬ 
rer  dans  la  vôtre.  Vous  n'arriverez  évidemment  pas 
du  premier  coup  à  une  telie  sublimité  d'amour,  mais 
vous  pouvez  en  prendre  les  moyens  comme  le  font 
les  saints.  C'est  en  marchant  dans  la  même  voie  et 
avec  la  même  générosité,  que  vous  pourrez  attein¬ 
dre  l'idéal  de  la  sainteté.  Ne  comptez  pas  pour 
cela  sur  les  circonstances  extraordinaires;  les  saints 
ne  le  sont  devenus  qu'en  vivant  comme  vous  et  à 
peu  près  dans  les  mêmes  circonstances  de  la  vie 
commune,  mais  iis  ont  fait  tout  grandement  et 
saintement  par  leur  amour. 


Aimez  et  vous  arriverez  à  vous  renoncer  et 
à  vous  corriger.  Aimez  et  vous  saurez  supporter 
toutes  les  peines  et  les  épreuves  de  la  vie.  Aimez 
et  vous  finirez  par  aimer  les  sacrifices  et  les  souf¬ 
frances,  éléments  indispensables  de  l'amour  et  de 
la  sainteté.  Aimez  et  ayez  soif  d'amour. 

En  vous  désaltérant,  Jésus  opérera  en  vous 
ce  qu'il  opère  dans  tous  ses  saints.  Il  rendra  votre 
soif  toujours  plus  ardente  jusqu'à  ce  que  votre 
capacité  d'aimer  en  cette  vie  fasse  place  au  ciel  à 
celle  de  la  lumière  de  gloire  qui  mettra  fin  à  vos 
désirs  dans  l'Ivresse  de  l'amour  éternel. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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FAITES-VOUS  OUBLIER 
DES  CRÉATURES,  ET 
JÉSUS  PENSERA 
DAVANTAGE  À  VOUS 


Pour  arriver  à  une  vie  de  plus  grande  union 
avec  Jésus,  ce  que  vous  devez  désirer  avec  ar¬ 
deur,  puisque  vous  êtes  destinée  à  vivre  éternellement 
en  Lui,  il  faut  vous  détacher  de  toutes  les  choses 
de  la  terre,  afin  de  n'en  être  pas  gênée  dans  vos 
relations  avec  Lui. 

Il  n'y  a  pas  cependant  que  les  attaches  de 
votre  coeur  qui  peuvent  mettre  obstacle  à  votre 
sanctification;  il  y  a  aussi  l'estime  et  l'affection  que 
les  créatures  vous  portent  qui  peuvent  être  un  sujet 
de  tentation  et  un  danger  pour  votre  vertu.  Quoi 
que  vous  en  soyez  détachée  dans  votre  volonté,  il 
y  a  là  un  je  ne  sais  quoi  qui  flatte  la  nature  et  dont 
on  ne  peut  trop  se  méfier,  si  l'on  veut  garder  son 
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coeur  pur  et  éviter  à  son  amour-propre  des 
occassions  subtiles  de  complaisance  et  de  chûte. 

Par  le  seul  fait  de  vouloir  être  tout  à  Jésus, 
l'on  doit  tendre  à  éloigner  toute  ingérence  étran¬ 
gère  dans  le  domaine  intérieur  de  soi-même  qui  ne 
nous  appartient  plus  et  dont  Jésus  est  devenu  le 
souverain  Seigneur  et  Maître.  Le  coeur  Lui  a  donné 
non  seulement  la  priorité  sur  toutes  ses  affections, 
mais  il  s'est  interdit  d'être  le  théâtre  de  toute  atta¬ 
che  venant  du  dehors.  Pour  prouver  à  son  Bien- 
Aimé  qu'il  l'aime  sans  partage,  il  en  ferme  l'entrée 
aux  créatures  qui  voudraient  en  jouir,  même  sans 
prétendre  être  payées  de  retour. 

Il  y  met  comme  une  affiche  visible  aux  yeux 
de  tous:  entrée  interdite,  il  n'y  a  personne,  adres¬ 
sez-vous  à  Jésus,  c'est  le  propriétaire.  C'est  le  moyen 
d'en  finir  avec  les  Instances  des  créatures  qui  vous 
regardent  comme  existant  encore  et  qui  viennent  à 
tout  Instant  vous  fatiguer  avec  leurs  paroles  dou¬ 
cereuses  et  leurs  manifestations  d'estime  et  d'af¬ 
fection. 

Céder  sur  un  seul  point,  c'est  s'exposer  à 
céder  sur  beaucoup  d'autres,  car  il  y  a  une  ten¬ 
dance  à  être  aimé,  comme  il  y  en  a  une  à  aimer. 
On  en  prend  vite  l'habitude,  et  en  perdant  le  con¬ 
trôle  absolu  sur  son  coeur,  on  finit  par  le  partager 
et  l'on  perd  du  coup  l'idéal  qu'on  avait  rêvé  de 
n'être  qu'à  Jésus  et  à  Jésus  seul. 

Si  cela  devenait  votre  cas,  vous  ne  pourriez 


vous  justifier  en  disant  que  vous  n'êtes  que  pas¬ 
sive  dans  la  circonstance,  puisque  ce  n'est  pas 
vous  qui  allez  aux  créatures  mais  que  ce  sont  les 
créatures  qui  viennent  à  vous.  Oui,  mais  réfléchissez 
bien.  Est-ce  que,  sans  les  solliciter,  vous  ne  vous 
prêtez  pas  trop  complaisamment  à  leurs  avances; 
est-ce  que  vous  n'entreballlez  pas  un  peu  la  porte 
de  votre  coeur;  est-ce  que  vous  ne  rejetez  pas  en 
souriant  plutôt  qu'avec  fermeté  les  insinuations 
perfides  de  la  nature  qui  ne  voudrait  pas  mourir 
tout  à  fait  ? 

Il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire,  coupez  court, 
faites-vous  oublier.  A  votre  attitude,  on  compren¬ 
dra  vite  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  et  que  si  l'on  cherche 
à  aimer  simplement  pour  aimer,  il  n'y  a  qu'à 
s'adresser  ailleurs. 

Ne  pensez  donc  plus  à  vous  et  ne  désirez 
jamais  que  l'on  pense  à  vous.  Quand  le  vide  se 
sera  fait  en  vous  et  autour  de  vous,  Jésus  qui  est 
attentif  à  ce  détachement  total  qui  se  fait  en  vous, 
prendra  avec  empressement  la  place  de  tout  ce 
que  vous  aurez  refusé  à  votre  coeur  et  à  celui  des 
créatures. 

C'est  Lui  qui  se  préoccupera  de  vous  et  vous 
attirera  à  Lui.  C'est  Lui  qui  pénétrera  plus  profon¬ 
dément  dans  votre  coeur  et  le  remplira  de  ses 
jouissances  divines.  C'est  Lui,  qui  pour  vous  ré¬ 
compenser  de  L'avoir  préféré  à  tout,  s'emparera 
suavement  de  tout  votre  être  et  vous  fera  trouver 
à  son  service  des  douceurs  et  des  tendresses  qui 


vous  seront  un  avant-goût  des  joies  éternelles. 

Dans  la  mesure  où  vous  vous  serez  sacri¬ 
fiée  pour  son  amour,  Jésus  se  montrera  divinement 
prodigue  pour  vous.  Vous  goûterez  du  bonheur  à 
n'en  plus  avoir  de  purement  humain.  Vous  vous 
sentirez  divinement  riche  dans  votre  dénuement, 
car  vous  aurez  sacrifié  tout  ce  qui  passe  pour  les 
seules  choses  qui  demeurent.  Vous  volerez  dans  le 
chemin  de  la  perfection,  car  l'amour  vous  donnera 
des  ailes  et  vous  irez  vous  reposer  dans  le  coeur 
de  votre  Bien-Aimé,  de  ce  Jésus  qui  après  avoir 
ravi  les  âmes  à  son  unique  amour  les  plonge  dans 
son  sein  pour  être  leur  éternelle  béatitude. 

Vous  voyez  bien  que  Jésus  est  tout  et  qu'il 
y  a  du  bonheur  à  tout  Lui  donner.  Il  vous  aime 
tendrement  pour  ainsi  tout  vous  demander.  Consi¬ 
dérez  moins  ce  que  vous  Lui  donnez  que  ce  que 
vous  en  recevez.  Le  bonheur  d'avoir  appris  sur  la 
terre  à  vous  contenter  de  Lui,  s'épanouira  là-haut 
dans  une  félicité  sans  bornes  et  sans  fin. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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NE  MARCHEZ  PAS  À 
TÂTONS,  MAIS  AVANCEZ 
DROIT  VERS  LE  OIEL 


Pour  nous  diriger  vers  le  ciel,  notre  Patrie,  il 
est  une  lumière  qui  nous  éclaire,  une  vérité  qui  ne 
change  pas  et  une  assistance  qui  ne  défaille  ja¬ 
mais.  C'est  Jésus,  la  lumière  du  monde,  qui  nous 
déclare  que  celui  qui  Le  suit  ne  marche  pas  dans 
les  ténèbres.  C'est  Jésus,  la  vérité  indéfectible,  qui 
est  la  règle  inflexible  de  toutes  choses.  C'est  Jésus, 
le  divin  compagnon  de  notre  exil,  qui  s'est  fait  notre 
Bon  Pasteur  et  qui  est  Lui-même  la  porte  des  bre¬ 
bis  par  laquelle  passent  toutes  les  âmes  qu'il  con¬ 
duit  au  ciel. 

Il  n'y  a  donc  pas  à  chercher;  le  ciel  est  devant 
nous,  nous  devons  y  entrer,  la  voie  nous  est  tra¬ 
cée,  le  guide  nous  est  assuré,  la  lumière  brillera 
toujours  sous  nos  pas,  la  moindre  parole  de  notre 
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divin  conducteur  est  esprit  et  vie  et  il  jalonne  la 
route  d'enseignements  tellement  lumineux  qu'ils 
dissipent  toutes  les  erreurs  et  toutes  les  illusions. 

Il  est  plus  que  difficile,  après  cela,  de  croire 
que  nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  de  nos 
devoirs  et  que  nous  puissions  nous  justifier  de  ne 
pas  les  accomplir.  Nous  faudra-t-il  une  seconde 
révélation,  un  nouvel  Évangile,  d'autres  règles  de 
vertu  et  de  perfection?  Pourquoi  ne  pas  suivre  sim¬ 
plement  ce  que  nous  avons  appris  sur  les  genoux 
de  notre  mère,  ce  que  nous  a  enseigné  notre  petit 
catéchisme,  ce  que  nous  ont  répété  tant  de  maî¬ 
tres  autorisés  pour  rendre  pratiques  dans  notre  vie 
de  piété  et  de  vertu  les  principes  et  les  vérités  qui 
doivent  nous  régir  dans  la  voie  qui  mène  au  ciel. 

Ce  n'est  plus  le  temps  d'inquisitionner  et  de 
marcher  comme  à  tâtons  dans  votre  vie  spirituelle. 
Vous  devriez  être  fixée  depuis  longtemps  et  n'en 
être  pas  encore  à  voltiger  dans  le  pays  des  dévo¬ 
tions,  où  l'âme  est  si  souvent  influencée  par  la 
curiosité,  l'inconstance  et  les  impressions  du  mo¬ 
ment.  Ce  qui  pouvait  vous  suffire  autrefois,  lorsque 
vous  entriez  dans  les  voies  encore  inexplorées  de 
la  perfection,  n'est  plus  de  mise  maintenant  que  le 
temps  a  fait  son  oeuvre  et  qu'il  vous  faut  des  ver¬ 
tus  solides  plutôt  que  des  sentiments,  et  au  besoin 
de  l'héroïsme  pour  mettre  votre  vie  au  niveau  de 
votre  amour. 

Vous  n'avez  pas  besoin  de  tout  savoir  pas 
plus  que  de  tout  expérimenter.  Vous  vous  connais- 


sez  assez  pour  savoir  ce  qui  vous  est  nécessaire. 
Vous  n'allez  pas  rester  à  l'école  de  la  sainteté  pour 
enquérir  indéfiniment  dans  un  domaine  que  vous 
avez  plus  d'une  fois  parcouru;  à  ce  jeu  vous  per¬ 
drez  votre  temps,  vous  pourrez  être  une  bonne  dévote 
mais  vous  ne  deviendrez  jamais  une  sainte;  on  pourra 
dire  de  vous  avec  justesse  que  vous  touchez  à 
tout,  mais  que  vous  ne  savez  vous  fixer  sur  rien. 

Jésus  vous  a  tracé  une  tout  autre  voie  et 
toutes  les  grâces  qu'il  vous  fait  concourent  à  vous 
y  faire  marcher.  Vous  savez  qu'il  vous  a  imposé 
des  lois,  observez-les.  Vous  connaissez  l'horreur 
qu'il  a  du  péché;  ne  péchez  plus.  Vous  ne  doutez 
point  de  son  amour;  aimez-Le  à  votre  tour.  Vous 
comprenez  que  pour  être  aimé  II  veut  être  connu; 
étudiez-Le.  Vous  savez  que  rien  n'arrive  sans  sa 
volonté;  abandonnez-vous  à  Lui.  Vous  L'honorez 
comme  Roi  et  Maître;  soyez  tout  entière  à  son  service. 

Pour  être  à  Lui  comme  II  le  désire,  Il  vous 
demande  d'établir  en  Lui  votre  demeure.  Élisez  donc 
domicile  dans  son  Coeur,  et  demeurez  sans  bron¬ 
cher  dans  son  amour.  Occupez-vous  de  L'aimer 
toujours  plus,  et  vous  ne  serez  plus  tentée  de  vous 
distraire  de  Lui  pour  penser  à  autre  chose. 

Oh!  mettez  un  frein  aux  curiosités  et  aux 
agitations  de  votre  exprit.  Sortez  de  vos  hésitations 
et  perdez  l'habitude  de  toujours  chercher  la  vérité, 
lorsqu'il  est  si  facile  de  la  trouver.  Ne  donnez  pas 
à  votre  coeur  un  repos  factice,  mais  tenez-le  en 
Jésus,  son  centre  de  vie. 


Quand  vous  allez  mourir,  il  n'y  aura  plus 
pour  vous  qu'un  lumière,  qu'une  vérité,  qu'un  amour 
et  qu'une  vie,  Jésus  vous  ouvrira  son  ciel;  vous  y 
entrerez  de  plaln-pied  si  vous  avez  su  maintenir 
votre  âme  dans  cette  douce  fixité  de  l'amour  qui 
ne  voit  et  n'aime  que  Jésus. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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POURQUOI  MARCHER 
LORSQUE  VOUS 
POUVEZ  VOLER 


Chaque  âme  est  destinée  à  un  degré  spé¬ 
cial  de  gloire  au  ciel,  et  pour  cela  elle  est  obligée 
d'acquérir  sur  la  terre  un  degré  correspondant  de 
sainteté.  Les  années  de  la  vie  ne  lui  sont  données 
qu'en  vue  de  cette  destinée  finale.  Il  faut  donc  qu'elle 
accélère  le  pas  en  conséquence;  et  si  en  marchant 
avec  son  allure  habituelle  elle  risque  de  ne  pas 
atteindre  le  but,  Il  n'y  a  pas  à  hésiter,  elle  doit 
courir  et  même  voler. 

Mais  pour  voler,  direz-vous.  Il  faut  des  ailes, 
et  je  n'en  al  pas.  Étrange  réponse;  pourquoi  n'en 
avez-vous  pas?  Puisqu'il  vous  en  faut,  prenez  les 
moyens  de  les  faire  pousser,  pour  ensuite  les  dé¬ 
velopper  et  arriver  au  ciel  à  tire-d'alles. 
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Et  vos  ailes,  où  vont-elles  prendre  racine  ? 
Dans  votre  coeur.  Vous  n'avez  donc  pas  besoin  de 
sortir  de  chez  vous,  ni  de  vous  adresser  à  d'autres 
qu'à  vous-même  pour  transformer  votre  marche  en 
un  vol  rapide  qui  vous  élèvera  au-dessus  des  cho¬ 
ses  de  la  terre  et  vous  rapprochera  toujours  plus 
du  ciel  votre  Patrie. 

Vous  êtes  faite  pour  le  ciel;  donc  vous  êtes 
faite  pour  l'amour.  C'est  l'amour  qui  vous  y  fera 
entrer;  c'est  donc  l'amour  qui  vous  y  fera  voler. 
Remplissez-en  votre  coeur,  et  pour  le  Bien-Aimé 
qui  sera  votre  partage  pendant  toute  l'éternité,  ali- 
mentez-en  toutes  vos  vertus.  Pratiquez-les  par  amour, 
vivifiez-les  par  l'amour,  aimez  sans  autre  désir  que 
d'aimer  encore  et  d'aimer  toujours. 

Ne  vous  laissez  inspirer  que  par  l'amour,  et 
vous  serez  bientôt  étonnée  des  distances  qu'il  vous 
fera  parcourir  en  un  instant  Infiniment  moindre  que 
par  tous  les  autres  moyens.  Vous  serez  si  heu¬ 
reuse  de  voler  ainsi  dans  l'azur  des  deux,  que  vous 
monterez  toujours  plus  haut,  transportée  par  les 
ardeurs  que  la  rapidité  de  votre  vol  ne  fera  qu'ac¬ 
croître  à  mesure  que  vous  atteindrez  les  cimes 
éternelles  de  l'amour. 

Jésus,  l'Aigle  divin,  volera  devant  vous,  et 
ses  battements  d'ailes  régleront  votre  vol.  Vous 
voudrez  Le  suivre  et  vous  ne  vous  laisserez  pas 
distancer.  Chaque  coup  d'ailes  sera  une  vertu  que 
vous  pratiquerez,  un  devoir  que  vous  accomplirez, 
un  effort  que  vous  ferez,  une  tentation  à  laquelle 


vous  résisterez,  un  acte  surnaturel  que  vous  pose¬ 
rez,  une  résistance  à  un  penchant  naturel  que  vous 
apporterez,  un  sacrifice  que  vous  accepterez,  un 
désir  de  plus  grande  perfection  que  vous  éprouve¬ 
rez,  une  générosité  toujours  plus  grande  dans  le 
support  des  afflictions,  en  un  mot  une  fidélité  dé¬ 
licate  en  tout  ce  qui  peut  procurer  la  gloire  de  Jésus 
et  votre  sanctification. 

Tout  cela  coûte  bien  des  sacrifices,  mais  ils 
sont  nécessaires  à  l'amour;  au  point  qu'avec  l'amour 
seul  vous  ne  pourriez  pas  voler.  Il  vous  faut  deux 
ailes  qui  se  déploient  en  même  temps;  et  celle  du 
sacrifice,  doit  avoir  l'ampleur  de  celle  de  l'amour. 
Prétendre  aimer  sans  sacrifice  serait  une  illusion. 
Croire  pouvoir  se  maintenir  dans  son  vol  vers  la 
sainteté  par  les  seules  forces  de  l'amour,  si  cet 
amour  n'était  pas  un  amour  crucifié,  serait  fausser 
son  amour  et  empêcher  ces  deux  ailes  de  battre  à 
l'unisson. 

Allons!  Du  courage  pour  souffrir  et  de  la 
souffrance  pour  aimer.  Ne  vous  contentez  pas  des 
petites  vertus  qui  vous  font  piétiner  sur  place  et 
vous  bornent  l'horizon  au-delà  duquel  l'amour  et  le 
sacrifice  voudraient  vous  entraîner. 

Vous  connaissez  les  années  que  vous  avez 
déjà  vécu  et  vous  pouvez  facilement  vous  rendre 
compte  des  moyens  que  vous  avez  employés  pour 
vous  sanctifier  et  des  résultats  que  vous  avez  ob¬ 
tenus.  Tous  vos  calculs  ne  vous  feront  pas  connaî¬ 
tre  combien  d'années  il  vous  reste  à  vivre  pour 


combler  les  lacunes  du  passé  et  réaliser  la  somme 
de  mérites  qui  vous  vaudront  la  gloire  qui  vous  est 
destinée.  Ce  n'est  donc  pas  sur  le  temps  qu'il  faut 
compter,  mais  uniquement  sur  l'emploi  et  l'effica¬ 
cité  des  moyens. 

Vous  pouvez  vivre  plusieurs  années  dans 
une,  si  vous  faites  tout  par  amour  et  si  vous  vous 
servez  de  toutes  les  peines  et  tribulations  de  la  vie 
pour  alimenter  et  accroître  votre  amour. 

Quel  bonheur  à  la  pensée  que  vous  avez  fini 
de  marcher  piano  piano  dans  la  vertu  et  que  vous 
avez  pris  définitivement  votre  vol  vers  la  Patrie  où 
la  gloire  décerne  la  même  couronne  à  l'amour  et 
au  sacrifice! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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PAS  DE  CONTENTION, 
MAIS  DE  LA 
LIBERTÉ  D'ESPRIT 


Jésus  est  venu  nous  libérer  de  la  servitude 
du  péché  et  de  tout  ce  qui  découle  de  cette  source 
empoisonnée  et  qui  est  en  opposition  formelle  avec 
la  béatitude  à  laquelle  nous  sommes  destinés.  Le 
péché  a  créé  la  mort,  Jésus  nous  donne  la  vie.  Le 
péché  a  jeté  un  voile  épais  sur  notre  intelligence, 
Jésus  est  la  lumière  qui  dissipe  toutes  les  ténè¬ 
bres.  Le  péché  dessèche  les  sourires  sur  les  lèvres 
des  humains,  Jésus  fait  briller  sa  joie  et  en  inonde 
les  coeurs.  Le  péché  a  semé  le  trouble  et  les  in¬ 
quiétudes  dans  les  âmes,  Jésus  y  apporte  sa  paix 
et  l'assure  à  toutes  celles  qui  mettent  leur  con¬ 
fiance  en  Lui. 

A  côté  des  ombres,  quelle  lumière  éclatante! 
Devant  tant  de  tristesse,  quelle  joie  profonde!  Au- 
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dessus  de  toutes  les  misères  humaines,  quels  motifs 
de  paix  et  de  consolation!  Il  est  bien  vrai  qu'il  suffit 
de  se  donner  à  Jésus  et  de  se  mettre  généreuse¬ 
ment  à  son  service,  pour  être  heureux  et  pour  trou¬ 
ver  des  sources  intarissables  de  paix  et  de  bon¬ 
heur  à  Lui  obéir  et  à  faire  en  tout  sa  sainte  volonté. 

C'est  ce  que  vous  avez  expérimenté  depuis 
longtemps.  Vous  avez  aimé  Jésus  et  II  vous  l'a 
rendu  au  centuple.  Vous  avez  éprouvé  des  joies 
célestes  à  Le  servir  et  à  marcher  à  sa  suite.  Vous 
avez  appris  à  son  école  à  sourire  aux  épreuves  et 
à  vous  charger  de  votre  croix  afin  de  Le  suivre  de 
plus  près.  Vous  L'avez  appelé  au  secours,  et  II 
vous  a  toujours  assisté  dans  tous  vos  besoins. 

Vous  avez  voulu  Le  connaître  et  II  s'est  ré¬ 
vélé  à  votre  âme.  Vous  n'avez  plus  mis  de  bornes 
à  votre  amour,  et  II  vous  a  baignée  dans  ses  ten¬ 
dresses  divines.  Aussi,  avez-vous  surabondé  de  joie 
et  êtes-vous  devenue  enflammée  d'un  ardent  désir 
de  L'aimer  comme  L'aiment  les  saints. 

Ces  souvenirs  si  doux  et  si  lumineux  de¬ 
vraient  dissiper  les  nuages  qui  passent  maintenant 
devant  vos  yeux.  Vous  vous  sentiez  libre  alors  au 
service  de  votre  divin  Maître,  et  vous  saviez  Lui 
plaire  en  vous  égayant  devant  Lui,  comme  le  petit 
enfant  sous  les  yeux  de  sa  mère.  Tout  était  simple 
dans  votre  piété,  vous  aimiez  sans  y  penser  et  vous 
étiez  heureuse  comme  si  le  bonheur  vous  était  dû. 
Cela  vous  suffisait  et  aurait  toujours  dû  vous  suf¬ 
fire,  car  Jésus  veut  à  son  service  des  esprits  libres 


qui  ne  compliquent  pas  les  choses  et  qui  sous 
prétexte  d'une  plus  grande  perfection,  ne  se  con¬ 
centrent  pas  tellement  en  eux-mêmes  qu'ils  finis¬ 
sent  par  se  rendre  esclaves  des  pensées  qui  les 
obsèdent. 

Pour  vouloir  trop  bien  faire,  on  tombe  dans 
des  exagérations  de  contrainte  et  des  préoccupa¬ 
tions  continuelles  qui  fatiguent  l'esprit  et  paraly¬ 
sent  les  forces  de  l'âme;  comme  si  la  perfection 
consistait  en  tant  d'efforts  et  de  complications.  Ce 
n'est  pas  en  fermant  bien  fort  les  yeux,  en  plissant 
le  front  et  en  se  donnant  comme  une  figure  de 
condamné  que  l'on  est  plus  parfait  et  que  l'on  plaît 
davantage  à  Jésus. 

Erreur  profonde  de  ceux  qui  semblent  avoir 
pris  à  coeur  de  faire  mentir  Jésus  qui  nous  dit  que 
son  joug  est  doux  et  son  fardeau  léger,  qui  veut 
que  nous  soyons  joyeux  et  pacifiés  à  son  service, 
qui  nous  appelle  à  Lui  pour  trouver  le  repos  de  nos 
âmes,  qui  nous  prévient  de  ne  point  nous  troubler, 
mais  de  vivre  confiants  et  abandonnés,  et  qui  cou¬ 
ronne  toutes  ses  invitations  à  la  paix  et  à  la  joie, 
par  la  plus  pressante,  celle  de  demeurer  en  Lui  et 
dans  son  amour. 

Vous  avez  trop  souvent  dévié  de  cette  voie 
sage  et  pacifiante  de  la  perfection.  Il  faut  à  tout 
prix  y  revenir.  Préoccupez-vous  bien  plus  de  tout 
faire  dans  un  amour  calme  et  pondéré  que  dans 
une  préoccupation  exagérée  d'une  prétendue  plus 
grande  perfection.  Ne  vous  fatiguez  pas  tant  les 


méninges  en  pure  perte.  Le  temps  qui  vous  est 
donné  pour  vous  sanctifier  est  trop  précieux  pour 
que  vous  l'employiez  à  des  essais  perpétuels  de 
votre  propre  Industrie,  lorsqu'il  n'y  a  qu'à  rendre 
son  esprit  libre  comme  son  coeur  pour  aimer  Jésus 
et  pour  vivre  heureuse  et  épanouie  à  son  service. 

Oh!  que  votre  oeil  soit  simple  et  limpide! 
Que  votre  vertu  soit  douce  et  aimable!  Que  votre 
sainteté  attire  et  fasse  aimer  Jésus! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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MONTREZ-VOUS 
AIMABLE  ET  VOUS 
FEREZ  PLUS  DE  BIEN. 


L'amabilité  est  un  mot  plein  de  douceur  qui 
nous  fait  penser  aussitôt  à  Jésus,  et  qui  de  Jésus 
nous  reporte  vers  les  âmes  qui  vivent  de  son  esprit 
et  brûlent  de  son  amour.  L'amabilité  chrétienne, 
c'est  la  vertu,  c'est  la  charité,  c'est  l'amour  de  Dieu 
qui  transpire  dans  la  physionomie,  dans  les  paroles 
et  dans  toute  la  personne. 

C'est  un  quelque  chose  qui  s'élève  de  l'âme, 
qui  touche  les  coeurs  et  leur  parle  de  bonté,  de 
condescendance,  d'attachement  et  de  dévouement. 
L'on  est  aimable  parce  que  l'on  est  surnaturel.  C'est 
un  contact  d'âme  à  âme  qui  s'établit,  plutôt  qu'un 
rapprochement  de  qualités  et  de  sympathies. 

L'on  voit  Jésus  en  ceux  avec  qui  l'on  est  en 
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relation.  C'est  à  Lui  que  l'on  sourit,  avec  qui  l'on 
s'entretient,  pour  qui  l'on  se  dévoue,  envers  qui 
l'on  exerce  la  charité  et  pour  la  gloire  de  qui  l'on  se 
prête  avec  joie  au  sacrifice  et  à  la  pratique  de  tou¬ 
tes  les  vertus. 

Le  bonheur  que  l'on  a  d'exprimer  sa  bonté 
et  son  dévouement  rayonne  dans  toute  sa  personne 
et  exerce  une  pieuse  influence  sur  ceux  qui  en  sont 
l'objet  et  se  sentent  davantage  portés  à  la  vertu. 
C'est  ainsi  que  l'amabilité  devient  un  apostolat  et 
un  concours  précieux  à  l'action  de  Jésus  dans  les 
âmes. 


Ne  trouvez-vous  pas  là  déjà  une  récompense 
aux  efforts  que  vous  avez  faits  pour  vous  renoncer 
et  vous  oublier  vous-même  afin  de  n'agir  en  toutes 
choses  qu'en  vue  de  Jésus.  Vous  ne  vous  repro¬ 
cherez  jamais  de  vous  être  montrée  douce  et  aimable 
envers  tous,  si  vous  considérez  le  bien  que  vous 
pouvez  faire  par  là  autour  de  vous. 

A  quoi  vous  servirait  d'être  moins  aimable  si 
vous  faites  moins  de  bien?  Que  gagneriez-vous  à 
vous  donner  une  figure  sombre  et  sévère,  à  être 
mécontente  si  l'on  vous  dérange,  à  vous  montrer 
ennuyée  si  l'on  prend  votre  temps,  à  hésiter  à  ren¬ 
dre  un  service,  à  paraître  indifférente  aux  peines 
des  autres  et  à  esquiver  les  occasions  d'accomplir 
des  actes  de  vertu  et  de  charité? 

Ce  n'est  pas  là  la  conduite  de  Jésus  à  votre 
égard.  Pourquoi  serait-elle  la  vôtre  à  l'égard  des 


autres?  Ne  Lui  appartenez-vous  pas?  Ne  devez- 
vous  pas  L'imiter?  Va-t-il  continuer  à  vous  sourire, 
lorsque  vous  prenez  si  facilement  une  physionomie 
froide  et  ennuyée?  Continuera-t-il  à  vous  attirer  à 
Lui,  si  vous  repoussez  les  autres?  Gardera-t-ll  à 
votre  égard  la  même  attitude  de  bonté  et  de 
condescendance,  si  vous  continuez  à  être  dure  dans 
vos  paroles,  brusque  dans  vos  mouvements  et  sans 
pitié  pour  les  besoins  des  autres? 

Considérez  que  ce  n'est  pas  sans  raison 
que  Jésus  vous  expose  aux  ennuis,  aux  contrarié¬ 
tés,  qu'il  met  à  côté  de  vous  des  caractères  diffi¬ 
ciles,  des  tempéraments  contraires  au  vôtre,  des 
âmes  abattues,  des  esprits  tourmentés,  des  coeurs 
Inconstants  et  des  volontés  faibles  et  défaillantes. 
Vous  auriez  pu  être  tout  cela;  supportez-le  au  moins 
chez  les  autres  pour  Le  bénir  de  vous  avoir  épar¬ 
gnée. 


D'ailleurs  Jésus  vous  demande  si  peu;  un 
léger  sourire,  un  regard  compatissant,  une  douce 
parole,  une  prévenance  aimable,  un  mot  du  coeur, 
un  support  patient,  un  conseil  charitable,  un  en¬ 
couragement  fraternel,  un  rappel  au  devoir,  une 
remarque  toute  surnaturelle,  un  empressement  à 
rendre  service,  une  délicatesse  dans  les  procédés, 
un  petit  rien  qui  fasse  plaisir,  un  dernier  mot  qui 
laisse  dans  la  paix  et  qui  exprime  l'amour  de  Jésus. 

Toutes  choses  simples,  faciles,  peu  coûteu¬ 
ses,  à  la  portée  de  tous  et  se  présentant  fréquem¬ 
ment.  Quel  apostolat  à  bon  marché! 


Quelle  atmosphère  de  douce  piété  entoure 
les  âmes  aimablement  charitables  et  charitablement 
aimables!  Appliquez-vous  de  pius  en  pius  à  la  ré¬ 
pandre  autour  de  vous.  Faites-vous  aimer  pour  mieux 
faire  aimer  Jésus.  Ne  gardez  rien  pour  vous,  si  ce 
n’est  la  joie  incomparable  d'avoir  vécu  d'esprit  de 
foi  et  de  vous  être  faite  ia  coopératrice  de  Jésus 
dans  l'oeuvre  de  la  sanctification  des  âmes. 

Votre  amabilité,  c'est  votre  vertu  et  votre 
vertu,  c'est  votre  amour.  Jésus  seuil 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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LES  SUBTILITÉS  POSSIBLES 
DE  LA  BONNE  OPINION 
DE  SOI-MÊME 


Pour  juger  sainement  des  choses,  il  faut 
s'habituer  à  les  voir  en  Jésus.  Lui  seul  en  connaît 
la  juste  valeur  et  ce  qu'elles  contiennent  de  vérité. 
Nos  appréciations  personnelles  doivent  donc  avoir 
pour  règle  inflexible  de  ne  les  considérer  que  dans 
cette  lumière  et  de  se  demander  d'abord  ce  que 
Jésus  en  pense  avant  d'exprimer  ce  que  nous  en 
pensons. 

Ce  qui  est  un  devoir  d'une  manière  générale 
dans  tous  nos  jugements,  le  devient  bien  davan¬ 
tage  lorsque  nous  entrons  sur  le  terrain  spirituel  et 
qu'il  s'agit  des  Intérêts  sacrés  de  notre  âme.  il  est 
si  important  de  voir  clair  dans  son  Intérieur  et  de 
ne  se  laisser  Influencer  que  par  le  surnaturel,  sans 
souci  de  toutes  les  considérations  naturelles,  tou- 
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tes  justes  qu'elles  nous  paraissent. 

Jésus  veut  bien  que  nous  constations  dans 
sa  lumière  et  sa  vérité  ce  qu'il  y  a  de  bien  en  nous, 
pour  Le  bénir  et  Lui  en  rendre  grâce,  mais  non 
pour  nous  y  arrêter  complaisamment  et  nous  ex¬ 
poser  ainsi  à  moins  penser  à  Celui  de  qui  nous 
avons  tout  reçu. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  raison  de  trouver  une 
satisfaction  purement  personnelle  dans  les  grâces 
dont  nous  avons  été  comblés,  qu'il  n'y  en  a  dans 
le  fait  que  nous  avons  été  tirés  du  néant,  et  que 
nous  sommes  maintenus  dans  la  vie  par  la  toute- 
puissance  divine.  En  toutes  choses  il  s'impose  donc 
que  nous  remontions  au  principe  premier  d'où  tout 
émane  et  que  nous  nous  voyions  en  Jésus  plus 
encore  que  Jésus  en  nous. 

Dans  l'éternelle  béatitude  nous  serons  ab¬ 
sorbés  en  Jésus,  et  en  Lui  nous  nous  verrons,  nous 
verrons  tous  les  saints  et  toutes  ses  oeuvres  comme 
Dieu  le  Père  qui  pour  se  connaître  se  voit  et  se 
contemple  dans  son  Verbe.  C'est  pur,  c'est  saint, 
c'est  profond,  c'est  divin.  Si  nous  voulons  être 
parfaits,  il  doit  en  être  ainsi  sur  la  terre.  C'est  en 
Jésus  qu'il  faut  nous  voir  avec  ses  dons,  ses  grâ¬ 
ces,  avec  ce  qu'il  opère  en  nous,  avec  les  lumières 
qu'il  nous  donne,  avec  l'amour  dont  II  nous  em¬ 
brase,  avec  les  joies  ineffables  dont  II  nous  inonde, 
avec  cette  douce  paix  qu'Il  nous  accorde,  avec 
ces  constantes  aspirations  à  une  union  plus  grande 
et  plus  Intense. 


Lorsque  la  pensée  de  Jésus  nous  attire, 
lorsque  son  amour  nous  émeut,  lorsqu'il  se  produit 
une  union  plus  forte  entre  Lui  et  nous,  montons, 
fixons-nous  en  Lui,  et  subissons  son  action  divine, 
sans  penser  à  nous.  Des  retours  habituels  sur  nous- 
mêmes,  en  ces  moments  de  plus  puissantes  opé¬ 
rations  divines  dans  notre  âme,  peuvent  être  sujets 
à  tentation  et  à  erreur. 

Tout  en  ramenant  à  la  pure  gloire  de  Jésus 
ces  faveurs  spirituelles,  il  peut  en  rester  une  im¬ 
pression  personnelle  qui  nous  retienne  trop  en  nous- 
mêmes  et  nous  expose  à  un  certain  mélange  de 
sentiments  et  à  prendre  l'habitude  de  ne  voir  Jésus 
qu'en  passant  par  nous. 

De  là  aussi  le  danger  de  comparaisons 
presque  inconscientes  avec  d'autres  moins  favori¬ 
sés  que  nous.  Sans  s'en  enorgueillir,  et  même  en 
se  défendant  formellement  de  toute  pensée  d'amour- 
propre,  ce  n'en  est  pas  moins  soi-même  que  l'on 
a  devant  les  yeux  et  que  l'on  considère  sous  un 
aspect  très  favorable,  lorsque'll  pourrait  être  fort 
utile  de  s'envisager  également  dans  sa  misère  et 
ses  infirmités  spirituelles. 

Il  n'est  évidemment  pas  nécessaire,  pour  se 
prémunir  contre  le  danger  d'une  trop  bonne  opi¬ 
nion  de  soi-même,  de  fausser  son  jugement  et  de 
rejeter  toute  application  personnelle  des  dons  et 
des  grâces  de  Jésus;  mais  il  faut  se  méfier  des 
subtilités  de  la  pauvre  nature  qui  peut  gâter  les 
plus  belles  oeuvres  de  la  grâce  et  tourner  contre 


elle-même  la  spiritualité  la  plus  pure  et  la  plus  sin¬ 
cère. 


Comprenez  bien,  vous  n'allez  pas  vous 
condamner  à  mort  et  vivre  dans  la  tristesse,  parce 
que  vous  êtes  misérable;  et  si  Jésus  veut  vous 
aimer  quand  même,  laissez-le  faire  et  jubilez.  Que 
votre  jubilation  comme  votre  amour  soient  en  Lui, 
sans  vous  soucier  s'ils  sont  aussi  en  vous.  Aimez 
assez  pour  vous  évaporer  en  Jésus,  là  seulement 
où  vous  devez  demeurer,  vivre  et  mourir. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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VOTRE  ÂME  EST  UNE 
PLANTE  DE  PARADIS; 
CONSERVEZ-LUI  SA  FRAP 
CHEUR  ET  SON  PARFUM 


Le  terre  est  un  immense  jardin  dans  lequel 
Jésus  a  semé  une  quantité  innombrable  d'âmes 
qu'il  cultive  avec  un  soin  jaloux  pour  en  orner  les 
parterres  du  Paradis.  Chacune  y  a  sa  place  déter¬ 
minée  et  est  destinée  à  donner  des  fruits  que  le 
divin  Jardinier  saura  cueillir  au  moment  opportun. 
Il  en  observe  la  croissance  et  lui  distribue  à  point 
le  soleil  qui  la  réchauffe  et  la  pluie  qui  la  féconde. 
Il  tire  de  son  coeur  les  grâces  sans  nombre  dont  II 
l'inonde  et  II  fait  éclore  sur  sa  tige  les  fleurs  em¬ 
pourprées  de  son  amour. 

N'allez  pas  croire  que  vous  êtes  perdue  et 
oubliée  dans  ce  vaste  terrain  de  culture  spirituelle. 
Là  où  Jésus  vous  a  plantée,  vous  devez  rester 
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profondément  attachée  au  sol  qu'il  a  Lui-même 
préparé  et  approprié  à  votre  nature,  à  votre  tempé¬ 
rament,  aux  desseins  qu'il  a  formés  sur  vous,  et 
dont  II  veut  tirer  parti  pour  sa  gloire  et  pour  votre 
plus  grand  bien. 

Ce  que  Jésus  a  décidé  que  vous  seriez  au 
milieu  de  tant  de  plantes  diverses  qui  toutes  reçoi¬ 
vent  des  soins  en  rapport  avec  ce  qu'elles  doivent 
produire.  Il  ne  le  perd  pas  de  vue  et  chaque  jour  II 
se  rend  compte  de  vos  progrès  et  du  résultat  de  la 
moindre  de  ses  grâces. 

Lorsqu'il  a  pris  dans  son  coeur  les  germes 
d'immortalité  qu'il  a  déposés  en  chaque  plante  au 
moment  de  la  semence.  Il  lui  a  donné  la  puissance 
de  produire  des  fruits  de  vie  éternelle. 

Oh!  qu'il  est  beau  ce  jardin  des  âmes  où 
fleurissent  les  vertus  sous  le  souffle  de  la  grâce! 
Qu'elles  sont  étincelantes  ces  fleurs  de  l'amour  qui 
empourprées  du  Sang  de  l'Agneau,  reflètent  les 
beautés  éternelles!  Qu'ils  sont  odoriférants  ces  di¬ 
vins  parterres  des  âmes  immortelles  qui  embau¬ 
ment  l'Église  des  parfums  du  ciel! 

Ce  qui  fait  toutes  ces  beautés,  c'est  qu'el¬ 
les  sont  empruntées  à  Jésus,  la  beauté  par  es¬ 
sence.  Ce  qui  rend  lumineuses  ces  plantes  Irra¬ 
diées  du  soleil  de  justice,  c'est  leur  Immortalité  qui 
rayonne  déjà  les  gloires  éternelles.  Oh!  béni  soit  à 
jamais  ce  Dieu  de  puissance  et  de  beauté  qui  m'a 
réservé  une  toute  petite  place  dans  cette  immensité 


des  âmes  qui  croissent  sous  son  regard  avant  d'être 
transplantées  au  Paradis. 

Il  est  toutefois  des  plantes  plus  rares  que 
Jésus  cultive  avec  un  soin  spécial,  qu'il  entoure 
d'attentions  plus  délicates  et  dont  II  fait  la  princi¬ 
pale  ornementation  de  son  parterre:  ce  sont  les 
âmes  auxquelles  II  se  communique  avec  tendresse 
et  qu'il  appelle  à  une  plus  haute  perfection.  Serait- 
ce  osé  de  croire  que  vous  êtes  de  celles-là?  À  voir 
comment  Jésus  vous  a  traitée  jusqu'ici,  n'est-il  pas 
permis  d'interpréter  toutes  les  grâces  dont  Jésus 
vous  a  comblée  comme  une  volonté  de  sa  part  de 
vous  voir  plus  pure,  plus  surnaturelle,  plus  géné¬ 
reuse,  plus  aimante  et  plus  fidèle? 

Ne  serait-ce  que  pour  Lui  plaire,  et  Le  ré¬ 
compenser  de  ses  tendresses,  prêtez-vous  avec 
une  souplesse  toujours  plus  grande  au  soin  privi¬ 
légié  qu'il  prend  de  vous.  Gardez  à  votre  âme  cette 
fraîcheur  de  pureté  et  de  candeur  qui  vous  sied  si 
bien,  à  vous  qui  avez  été  tant  aimée,  qu'aucune 
tache  ne  vienne  en  ternir  la  beauté. 

À  tout  prix  il  vous  faut  conserver  à  votre 
Bien-Aimé  la  joie  de  vous  distinguer  parmi  toutes 
les  fleurs  de  son  jardin  par  l'éclat  de  votre  pureté 
et  l'innocence  de  votre  vie.  Servez-vous  de  tout 
pour  rendre  votre  âme  plus  vivace.  Jésus  tout  à 
l'heure  va  passer,  attirez  ses  regards  et  charmez- 
Le  par  votre  beauté.  Et  si  vous  constatez  qu'il  vous 
secoue  pour  enlever  la  poussière  qui  vous  couvre, 
laissez  les  épreuves  passer  sur  vous;  c'est  que  Jésus 


veut  fortifier  la  tige  qui  soutient  la  fleur,  afin  qu'elle 
en  porte  de  plus  belles  encore. 

Jésus  compte  les  boutons  qui  vont  éclore 
et  II  se  prépare  à  embaumer  chaque  pétale  en 
saupoudrant  dans  la  corolle  de  vos  vertus,  les 
parfums  les  plus  exquis  emportés  du  Paradis.  As¬ 
sistez  joyeuse  à  ce  travail  Incessant  de  Jésus,  le 
divin  Jardinier,  et  apprenez  à  soigner  votre  âme 
comme  II  le  fait  Lui-même.  Votre  âme  est  fragile 
comme  le  sont  toutes  les  fleurs,  mais  la  pureté  et 
l'amour  sont  ses  sauvegardes. 

Oh!  soyez  pure,  soyez  vertueuse,  soyez 
généreuse,  soyez  délicate,  soyez  aimante.  Travaillez 
avec  Jésus  et  apprenez  l'art  précieux  de  cette  di¬ 
vine  culture,  qui  demande  tant  de  doigté,  de  fer¬ 
meté  et  de  constance  à  la  fois  pour  faire  des  fleurs 
de  la  terre  des  immortelles  pour  le  Paradis. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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AU  SERVICE  DE  JÉSUS 
IL  NY  A  PAS  DE 
VACANCES 


S'il  est  un  bonheur  sur  la  terre,  c'est  bien 
celui  de  vivre  dans  l'amitié  de  Jésus  et  d'apporter 
à  son  service  toutes  les  énergies  de  sa  volonté 
pour  Le  glorifier  et  Lui  exprimer  sa  reconnaissance 
et  son  amour.  Rien  ne  nous  était  dû,  et  nous  avons 
tout  reçu  en  surabondance. 

Jésus  nous  a  doté  d'une  liberté  capable  de 
nous  faire  acquérir  une  somme  immense  de  méri¬ 
tes  pour  le  ciel;  mais  cette  liberté  correspond  à  des 
devoirs  impérieux  qu'il  nous  a  Imposés.  Nous 
sommes  libres  de  transgresser  ses  lois,  mais  nous 
sommes  souverainement  coupables  de  le  faire.  Nous 
le  sommes  également  de  Lui  obéir,  et  c'est  en  cela 
qu'existe  la  divine  harmonie  qu'il  a  établie  entre  sa 
souveraine  domination  et  notre  absolue  soumission. 
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Il  n'est  donc  pas  permis  de  nous  soustraire 
jamais  à  l'autorité  paternelle  du  Dieu  qui  ne  nous  a 
créés  que  pour  Lui  et  qui  daigne  trouver  dans  notre 
fidélité  l'occasion  d'une  plus  grande  gloire  pour  Lui 
et  d'une  récompense  éternelle  pour  nous. 

Si  nous  comprenons  bien  les  intérêts  sacrés 
qui  sont  en  jeu,  pour  Jésus  et  pour  nous,  il  ne  peut 
être  question  de  la  moindre  hésitation  en  face  du 
devoir  et  de  la  vertu  à  pratiquer.  Jésus  y  a  déposé 
des  grâces  qui  ont  la  valeur  de  tout  le  Sang  qu'il 
a  versé  pour  nous,  et  dont  nous  devenons  respon¬ 
sables.  La  moindre  négligence  que  nous  apporte¬ 
rions  à  faire  valoir  ces  grâces  qui  nous  sont  don¬ 
nées  avec  tant  de  prodigalité,  dénoterait  en  nous 
une  telle  Incompréhension  des  choses  spirituelles 
que  nous  mériterions  d'en  être  totalement  privés. 

Aucun  motif  ne  pourrait  justifier  une  telle 
aberration  dans  des  choses  de  cette  importance. 
Outre  que  ce  serait  d'une  légèreté  Impardonnable 
que  de  vouloir  se  payer  comme  un  temps  de  va¬ 
cances  au  service  de  Jésus,  ce  serait  relâcher  les 
liens  étroits  qui  nous  unissent  à  Lui  et  donner  à 
notre  liberté  le  caractère  d'une  véritable  ingratitude, 
en  rendant  inefficaces  les  grâces  que  Jésus  conti¬ 
nuerait  de  nous  donner  et  dont  nous  refuserions  de 
nous  servir. 

il  n'y  a  rien  d'étonnant  toutefois  à  ce  que 
vous  passiez  par  cette  tentation  dans  des  moments 
de  lassitude  spirituelle,  ou  par  suite  de  relâchement 
dans  l'accomplissement  de  vos  devoirs  d'état  et 


d'une  diminution  de  ferveur  dans  la  voie  de  la 
perfection. 

Dès  que  vous  constatez  en  vous  la  moindre 
tendance  à  une  vie  plus  commode  et  à  une  négli¬ 
gence  dans  les  petites  choses,  dites-vous  que  le 
danger  est  proche  et  que  tout  à  l'heure  vous  serez 
peut-être  tentée  de  vous  laisser  aller,  de  mettre  de 
côté  une  partie  de  vos  exercices  de  piété,  d'appor¬ 
ter  moins  de  soin  et  de  perfection  à  ce  que  vous 
faites,  de  résister  mollement  à  la  tentation,  d'être 
naturelle  dans  vos  désirs  et  vos  appréciations,  de 
fuir  l'épreuve  et  le  sacrifice,  de  vous  fatiguer  de 
toujours  lutter,  et,  ce  qui  est  le  pire  des  dangers, 
de  perdre  Jésus  de  vue  et  de  vivre  comme  si  vous 
ne  vous  aimiez  plus. 

Il  n'y  a  pas  d'efforts  que  vous  ne  deviez 
faire  pour  éviter  un  tel  malheur;  car  une  fois  la 
descente  commencée,  on  ne  sait  où  elle  s'arrêtera. 
Il  est  des  âmes  qui  après  s'être  laissées  entraîner, 
n'ont  pas  su  remonter  le  courant  et  ont  continué 
de  vivre  dans  ce  repos  trompeur  qui  leur  a  fermé 
la  porte  de  la  perfection.  Elles  n'ont  plus  retrouvé 
Jésus  tel  qu'elles  L'avaient  autrefois  si  sincèrement 
aimé,  elles  n'ont  plus  vécu  avec  Lui  dans  la  même 
intimité,  elles  n'ont  plus  goûté  à  son  service  les 
mêmes  suavités  et  elles  n'ont  plus  apporté  à  Lui 
plaire  la  même  générosité  et  la  même  ferveur. 

C'est  payer  bien  cher  un  moment  d'égare¬ 
ment.  Oh!  oui,  méfiez-vous  de  ces  prétendues  va¬ 
cances  dans  la  vie  spirituelle  qui  amollissent  le 


caractère,  faussent  le  jugement,  entament  l'amour, 
illusionnent  les  consciences  et  les  jettent  dans  la 
tiédeur. 

Jésus  mérite  toujours  d'être  aimé  avec  la 
même  ferveur.  Les  seules  vacances  permises  à  son 
service,  c'est  de  L'aimer  toujours  plus,  et  de  trou¬ 
ver  dans  son  amour  le  repos  du  coeur  et  la 
persévérance  qui  fait  les  saints  en  même  temps 
que  les  bienheureux.  Prenez  vos  vacances  avec 
Jésus  et  II  prendra  les  siennes  avec  vous. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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Conseils  spirituels 


QUAND  VOUS  AUREZ 
TOUT  DONNÉ  À  JÉSUS, 
IL  VOUS  RESTERA 
TOUJOURS  À  VOUS 
REDONNER  SANS  CESSE 


Les  âmes  ne  parviennent  pas  d'un  bond  à 
la  perfection.  Malgré  l'ardeur  de  leurs  désirs,  il  y  a 
des  étapes  à  franchir  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
et  ce  n'est  qu'à  force  de  combats  répétés  que  l'on 
peut  arriver  à  la  victoire  définitive.  On  entrevoit  de 
loin  le  but  vers  lequel  on  aspire,  et  l'on  s'en  rap¬ 
proche  plus  ou  moins  vite  selon  sa  force  de  vo¬ 
lonté  et  la  constance  de  son  amour. 

S'il  suffisait  de  vouloir  être  saint  pour  l'être, 
on  le  serait  souvent;  mais  aussi  ce  ne  seraient  que 
des  saints  d'un  jour,  et  de  ces  saints  là  il  y  en  a 
autant  en  enfer  qu'au  ciel.  Le  tout  est  de  savoir 
mourir  au  bon  moment.  On  pourrait  les  appeler  des 
saints  de  hasard. 
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Mais  ce  n'est  pas  ce  que  vous  avez  voulu 
être.  Vous  auriez  honte,  et  à  bon  droit,  de  devoir 
votre  ciel  à  si  bon  marché,  lorsque  votre  divin  Maître 
vous  enseigne  que  la  pénitence  en  ouvre  la  porte 
et  que  les  violents  seuls  le  ravissent. 

D'ailleurs  la  lutte  entre  votre  nature  et  la  grâce 
n'a  pas  attendu  que  vous  choisissiez  vous-même 
l'heure  du  combat.  Vous  avez  été  jetée  dans  la 
bataille  dès  le  jour  où  vous  avez  résolu  d'être  toute 
à  Jésus,  de  ne  plus  Lui  faire  de  peine  et  de  mar¬ 
cher  courageusement  à  sa  suite.  Le  mirage  des 
fausses  joies  du  monde  a  bien  obscurci  encore 
pour  un  temps  la  clarté  des  vérités  éternelles,  mais 
les  expériences  quotidiennes  vous  ont  enfin  con¬ 
vaincue  que  tout  ici-bas  est  mensonge  et  vanité,  et 
vous  avez  fait  un  feu  de  joie  de  tous  les  plaisirs  du 
monde. 

Première  victoire  qui  en  appelait  une  autre. 
Votre  coeur  restait  vivace  et  II  réclamait  Instam¬ 
ment  sa  part  d'affection.  Il  lui  a  fallu  être  souvent 
désabusé  pour  comprendre  que  seul  l'amour  divin 
pouvait  le  satisfaire  pleinement.  Le  coup  a  été  dur, 
et  habituée  que  vous  étiez  à  vous  reposer  dans  les 
affections  humaines,  la  grâce  seule  a  pu  barricader 
assez  votre  coeur  pour  vous  soustraire  aux  char¬ 
mes  trompeurs  d'un  amour  éphémère  et  illusoire. 

Après  avoir  offert  en  holocauste  votre  esprit 
et  votre  coeur,  vous  avez  dû  attaquer  votre  volonté 
jusque  là  revêche  et  inconstante.  Mais  à  mesure 
que  vous  avanciez  dans  la  voie  du  sacrifice,  vous 


vous  sentiez  plus  forte  pour  lutter  contre  vous-même. 
Il  y  avait  beaucoup  à  détruire  puis  à  refaire.  C'était 
une  transformation  totale  que  Jésus  vous  deman¬ 
dait.  Il  fallait  sortir  de  vous-même,  vous  renoncer 
sur  toute  la  ligne,  refréner  les  moindres  mouve¬ 
ments  de  la  nature,  embrasser  généreusement  la 
croix  et  ne  plus  aspirer  qu'à  une  vie  toute  d'intimité 
avec  Jésus. 

C'était  beau,  c'était  tentant!  C'était  la  der¬ 
nière  lutte  et  vous  alliez  conquérir  la  couronne  de 
l'amour.  Il  y  avait  de  quoi  vous  réjouir.  Enfin  vous 
pouviez  dire  à  Jésus  que  vous  L'aimiez  plus  que 
tout  et  que  désormais  vous  n'auriez  plus  rien  à  Lui 
donner,  car  votre  amour  vous  avait  tout  ravi. 

Moment  suprême  de  transport  et  d'allégresse: 
vous  n' étiez  plus  rien  et  Jésus  était  tout.  Mais  vous 
n'aviez  pas  compté  avec  les  exigences  insatiables 
de  l'amour.  Pour  aimer  Jésus,  il  faut  tout  donner; 
pour  continuer  à  aimer,  il  faut  continuer  à  donner; 
pour  aimer  sans  limites,  il  faut  donner  sans  mesure 
et  sans  fin.  C'est  ici  que  commence  la  souffrance 
d'amour.  On  se  sent  malheureux  de  n'avoir  plus 
rien  à  donner;  et  coûte  que  coûte,  puisque  Jésus 
demande  encore,  il  faut  trouver  de  quoi  Lui  offrir. 

Et  comme  rien  ne  Lui  a  été  plus  agréable 
que  le  don  total  que  nous  Lui  avons  fait  de  nous- 
même,  il  n'y  a  qu'à  recommencer  sans  cesse  et 
s'efforcer  d'y  mettre  encore  plus  d'amour.  L'âme 
ne  se  lasse  pas  de  dire  à  Jésus  qu'elle  L'aime,  et 
toutes  ces  nouvelles  protestations  d'amour  sont 


comme  des  engagements  nouveaux  qui  fortifient 
ies  premiers  et  leur  donnent  une  plus  grande  per¬ 
fection. 

C'est,  en  outre,  la  meilleure  manière  de  se 
prémunir  de  nouvelles  reprises  de  la  nature,  qui  à 
certaines  heures  pourrait  être  tentée  de  reprendre 
quelque  chose  de  ce  qu'elle  a  déjà  donné.  Se 
redonner  ainsi  à  l'avance  est  une  sage  prévoyance 
et  ce  sera  toujours  l'expression  d'un  amour  qui 
voudrait  ne  jamais  défaillir. 

La  perfection  d'amour  est  arrivée  à  son  point 
culminant.  Que  ce  soit  la  vôtre.  Maintenez-vous 
dans  ces  hauteurs,  et  restez  en  possession  de  Jésus 
qui  ne  vous  a  tout  demandé  que  pour  se  donner 
plus  totalement  à  vous. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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C,onseVs  spirituds 


L'EUCHARISTIE  VOUS 
DONNE  LE  CIEL, 
VIVEZ-Y  EN  JÉSUS. 


Nous  possédons  au  fond  de  notre  coeur  des 
désirs  insatiables  du  ciel.  Après  avoir  expérimenté 
les  joies  si  éphémères  de  la  terre,  notre  soif  de 
bonheur  n'en  est  que  plus  grande;  nous  sentons 
que  notre  coeur  est  plus  grand  que  le  monde  et 
que  rien  ici-bas  ne  peut  le  satisfaire. 

Nous  nous  portons  d'instinct  vers  l'au-delà. 
Il  nous  faut  le  ciel  pour  rester  ferme  dans  notre  fol 
et  pour  ne  pas  désespérer.  Nous  savons  que  Dieu 
est  notre  père,  mais  il  est  si  loin!  Il  habite  dans  les 
deux.  Nous  voudrions  le  voir,  mais  II  reste  invisible 
à  nos  yeux.  Nous  l'aimons,  mais  notre  amour  ne 
nous  le  donne  qu'imparfaitement,  comme  si  notre 
coeur  était  inaccessible  à  de  plus  grandes  ardeurs. 
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Que  nous  manque-t-il  donc  pour  voler  vers 
la  céleste  Patrie  et  pour  accorder  notre  lyre  avec 
celle  des  anges  dans  les  concerts  de  l'amour  éter¬ 
nel?  Problème  qui  serait  insoluble  si  Jésus  n'était 
venu  Lui-même  le  résoudre.  Ne  pouvant  encore 
monter  jusqu'au  ciel,  le  ciel  est  venu  jusqu'à  nous. 
La  gloire  du  Très-Haut  s'est  voilée,  et  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  Le  Fils  éternel  du  Père  a  fait  son  entrée 
mystérieuse  dans  l'humanité;  Il  y  a  accompli  sa 
mission  de  Sauveur  et,  sans  que  le  monde  s'en 
doutât.  Il  fit  de  la  terre,  par  sa  présence,  un  ciel 
nouveau  qu'il  légua  aux  hommes  au  grand  soir  des 
adieux.  L'éternité  s'était  approchée  du  temps, 
l'Eucharistie  à  son  tour  devenait  l'amour  éternisé 
dans  le  temps. 

Comme  tout  a  changé  depuis  le  dernier  soir 
de  la  Cène!  “Je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins”  a 
dit  Jésus.  “Je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consom¬ 
mation  des  siècles.”  Vous  m'appeliez.  Je  suis  venu. 
Vous  réclamiez  ma  présence.  Je  suis  là,  tout  près 
de  vous.  Mon  Hostie,  c'est  moi.  Vous  avez  soif  de 
vie  éternelle.  Je  suis  le  Pain  vivant  qui  vous  la  donne. 

Si  Je  vous  voile  encore  pour  un  temps  ma 
gloire  extérieure,  cela  n'enlève  rien  à  la  réalité.  Vous 
me  possédez  autant  que  les  anges  et  les  saints  au 
ciel.  Rendez-moi  les  mêmes  hommages  d'adora¬ 
tion,  de  louange,  d'action  de  grâce,  de  bénédiction 
et  d'amour.  Que  votre  foi  remplace  la  vision  béatifique. 
Que  votre  amour  de  l'Eucharistie  réponde  à  l'amour 
des  Séraphins  dans  la  Patrie. 


Que  de  fois  vous  avez  dû  entendre  ce  doux 
langage  de  Jésus  dans  vos  visites  au  Très  Saint 
Sacrement!  Faites-en  le  sujet  de  vos  constantes 
méditations.  Représentez-vous  la  cour  céleste  autour 
du  Tabernacle  où  réside  Jésus  dans  le  silence  et 
l'obscurité,  comme  II  réside  au  ciel  sur  son  trône 
de  gloire  et  de  majesté.  Mêlez-vous  aux  anges  et 
aux  bienheureux  qui  L'adorent  dans  l'Hostie  comme 
ils  L'adorent  au  ciel. 

Que  cette  pensée  vous  frappe  dès  que  vous 
entrez  dans  le  lieu  saint  et  perdez-vous  dans  la 
foule  des  esprits  angéliques  qui  vont  de  la  terre  au 
ciel  et  du  ciel  à  la  terre  pour  tenir  compagnie  au 
Jésus  qui  vous  appartient  comme  à  eux. 

Donnez-Lui  de  bon  coeur  tous  les  moments 
que  vous  pouvez  Lui  consacrer.  Unissez-vous  à 
l'Hostie  dont  vous  vous  nourrissez  chaque  matin  et 
portez  son  souvenir  au  milieu  de  vos  occupations 
diverses.  Revenez  sans  cesse  à  Lui,  convaincue 
qu'il  n'y  a  pas  un  seul  instant  du  jour  et  de  la  nuit 
où  II  ne  pense  à  vous.  Ce  qu'il  est  pour  les  Élus 
dans  la  gloire.  Il  veut  l'être  pour  vous  dans 
l'Eucharistie.  Il  n'y  a  pas  d'autre  centre  de  vie  que 
Lui.  Et  puisqu'il  n'est  pas  plus  au  ciel  qu'au  Très 
Saint  Sacrement,  vivez  dans  l'Hostie,  et  trouvez-y 
la  satisfaction  complète  de  toutes  les  aspirations 
de  votre  âme. 

Quelle  suavité  toute  céleste  que  de  s'habi¬ 
tuer  à  voir  l'Hostie  partout,  à  s'en  remplir  ies  yeux 
comme  on  s'en  remplit  le  coeur,  à  en  illuminer  son 


esprit,  à  en  réjouir  sa  mémoire,  à  y  ramener  toutes 
choses  et  à  ne  plus  vivre  que  dans  son  divin  rayon¬ 
nement. 

Au  ciel  des  deux  il  n'y  a  que  Jésus  et  tous 
les  Élus  sont  en  Lui.  Au  ciei  de  l'Eucharistie  il  y  a 
le  même  Jésus  et  c'est  en  Lui  que  doivent  vivre 
toutes  ies  âmes  qui  L'aiment. 

Plus  vous  L'aimerez,  et  plus  l'Hostie  devra 
rayonner  dans  votre  vie.  Vous  êtes  déjà  du  peuple 
des  élus,  puisque  ie  Jésus  de  i'exil  est  ie  même 
que  celui  de  ia  Patrie.  Oh!  amour,  amour  éternei  à 
l'Hostie  de  la  béatitude  sur  ia  terre  comme  au  ciei! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujet  de  la  treizième  série: 

145.  La  reconnaissance  fait  partie  de  la 
spiritualité  d'amour. 

146.  La  soif  qui  brûle  l'âme  des  Saints. 

147.  Faites-vous  oublier  des  créatures,  et 
Jésus  pensera  davantage  à  vous. 

148.  Ne  marchez  pas  à  tâtons,  mais  avancez 
droit  vers  le  ciel. 

149.  Pourquoi  marcher  lorsque  vous  pouvez 
voler. 

150.  Pas  de  contention,  mais  de  la  liberté 
d'esprit. 

1 51 .  Montrez-vous  aimable  et  vous  ferez  plus 
de  bien. 

152.  Les  subtilités  possibles  de  la  bonne 
opinion  de  soi-même. 

153.  Votre  âme  est  une  plante  de  paradis: 
conservez-lui  sa  fraîcheur  et  son  par¬ 
fum. 

154.  Au  service  de  Jésus  il  n'y  a  pas  de 
vacances. 

155.  Quand  vous  aurez  tout  donné  à  Jésus, 
il  vous  restera  toujours  à  vous  redonner 
sans  cesse. 

156.  L'Eucharistie  vous  donne  le  ciel,  vivez- 
y  en  Jésus. 
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